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			À papa et maman, qui sont assez courageux 
pour réveiller les dragons endormis, 
même sans combinaison de protection.
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	 		Chapitre 1

			Le soleil scintillait sur la queue des sirènes rassemblées au bord du lac. Deux licornes baissèrent la tête avec grâce pour boire, tendant l’oreille, l’air de rien. Au loin, Logan Wilde entendait glapir les griffonnets qui jouaient, ravis d’avoir retrouvé leur enclos.

			C’était en apparence un dimanche matin paisible à la Ménagerie… si l’on faisait exception des plumes tachées de sang qui gisaient dans l’herbe humide entre lui et Zoé.

			« Des plumes. Encore. »

			Deux jours seulement auparavant, en se réveillant, Logan avait trouvé le sol de sa chambre jonché de plumes géantes. Plumes appartenant à un bébé griffon caché sous son lit, qui l’avait conduit ici, à la Ménagerie – refuge secret des créatures fantastiques, géré par la famille de sa camarade de classe, Zoé Kahn.

			Sauf que cette plume-ci était blanche, plus grande encore que celles du griffonnet, et qu’ils l’avaient découverte sur une scène de crime.

			Quand Logan s’accroupit pour la ramasser, Zoé lui posa la main sur l’épaule. 

			– Ne touche à rien, c’est sans doute une pièce à conviction. Et puis, c’est trop affreux.

			Elle se tordit anxieusement les mains et leva le menton pour dégager ses cheveux auburn de son visage. Elle avait les yeux rivés sur la porte de la volière. Depuis que son père les avait fait sortir, une demi-heure auparavant, personne n’était réapparu. 

			Logan examina un instant la plume, puis la prit en photo avec la volière dans le fond. À l’intérieur, il y avait des plumes partout, et les douillets coussins du nid de Pelly étaient tout maculés de sang. Au moins, il n’y avait pas de cadavre – ils n’avaient pas retrouvé l’oie aux œufs d’or. Et Logan préférait ne pas voir ce qui restait d’elle.

			– À ton avis, que lui est-il arrivé à cette pauvre oie ? demanda-t-il à Zoé.

			Il n’avait passé que cinq minutes en compagnie de Pelly, mais c’était affreux de penser qu’une créature en vie quarante-huit heures plus tôt avait disparu dans des circonstances aussi dramatiques.

			– Aucune idée, soupira son amie. Il n’y a jamais eu de meurtre à la Ménagerie. Ça me semble impossible.

			Logan aurait aimé acquiescer, mais ces derniers jours, il avait appris à manier ce terme avec précaution. Il y avait tant de choses qu’il aurait crues impossibles… et qui en réalité existaient, à deux pas seulement de chez lui.

			Le yéti qui fonçait sur eux au volant de sa voiturette de golf, par exemple.

			– Qu’est-ce qui se passe ? cria Zoé tandis que Face-de-Lune sautait hors du véhicule et se ruait vers la volière, un talkie-walkie entre les pattes.

			– BLAAAAAAARGH ! répondit le yéti avant de s’engouffrer à l’intérieur.

			– Mmm, fit Zoé. Bon, qu’est-ce que j’espérais, aussi ?

			Elle jeta un regard mauvais aux sirènes qui cancanaient et ricanaient derrière leurs mains.

			– Au moins, les oiseaux ont arrêté de piailler, constata Logan.

			Seul un cri assourdi provenait du dôme blanc de la volière.

			– À part ce truc-là…

			– Le roc, expliqua Zoé. Papa a dû vaporiser une brume tranquillisante, mais la pauvre Aliya est trop grande, ça ne fonctionne pas sur elle. Elle a l’air complètement traumatisée.

			Zoé sortit son téléphone pour le consulter à nouveau.

			– Allez, Blue ! T’es passé où ? Je lui ai envoyé cinquante messages.

			– Il est emprisonné chez Jasmine, lui rappela Logan. Où on l’a lâchement abandonné.

			Ils avaient appelé leur ami Blue pour distraire Jasmine pendant qu’ils se faufilaient hors de chez elle avec la dernière griffonnette. Étant donné que Jasmine avait un petit faible pour Blue, Logan craignait qu’elle ne le laisse plus jamais repartir.

			– On va peut-être devoir organiser une mission de sauvetage, plaisanta-t-il, mais Zoé était trop abattue pour sourire.

			Logan se dandinait d’un pied sur l’autre, mal à l’aise – il n’était pas très doué pour réconforter les gens –, puis il jeta un coup d’œil vers la maison. Une énorme silhouette poilue dévalait la colline dans leur direction.

			– Ah, voilà quelqu’un qui va te remonter le moral !

			– Personne ne peut me remonter le moral. Rien ni personne ne…

			Elle laissa échapper un petit cri lorsque le mammouth s’approcha d’elle par-derrière et la prit par la taille avec sa trompe pour la soulever de terre.

			– En tout cas, Cap’taine Moumoute fait tout son possible.

			Zoé lui tapota la trompe jusqu’à ce qu’il la repose, puis elle se retourna pour le serrer dans ses bras.

			– Bon, d’accord, peut-être toi, murmura-t-elle. Je n’arrive pas à croire que Pelly soit morte… Tu crois que c’est notre faute ? On aurait dû davantage la protéger… mais de quoi ? Je ne sais même pas… ça me semble tellement irréel.

			Elle enfouit son visage dans la fourrure épaisse du mammouth. 

			– Et si la SPAM décrète que nous n’en avons pas pris bien soin et qu’elle ferme la Ménagerie ? Moumoute… s’ils nous retirent notre agrément et qu’ils déplacent toutes les créatures, je ne te verrai peut-être jamais plus !

			Son mammouth apprivoisé lui caressa le dos avec sa trompe.

			– Ils ne feraient pas ça, affirma Logan autant pour se rassurer lui-même que pour calmer son amie.

			En fait, il n’en savait strictement rien. Il connaissait l’existence de la Société de Protection des Animaux Magiques depuis deux jours seulement, alors que sa mère avait travaillé pour eux en tant que traqueuse de créatures fantastiques toute sa vie. Enfin, tout du moins jusqu’à ce qu’elle disparaisse sans laisser de traces six mois auparavant. 

			– Oh que si ! le détrompa Zoé. Ils ont fermé la ménagerie d’Amazonie il n’y a pas si longtemps. La mission de la SPAM est de vérifier que nous assurons la sécurité des animaux – et nous avons visiblement échoué sur ce point. Déjà que le petit copain de ma sœur avait failli s’enfuir avec un jackalope… Et puis, il y a le dragon chinois qui a disparu en venant ici…

			Elle laissa sa phrase en suspens.

			– Celui que ma mère a volé, compléta Logan à sa place.

			– Je suis sûre que non. Et on leur prouvera qu’ils se trompent. Mais le problème, c’est que la SPAM a beaucoup de raisons de ne pas nous aimer. Je parie qu’ils adoreraient nous faire fermer.

			Logan ne pouvait pas imaginer ce qu’il deviendrait sans la Ménagerie. Zoé Kahn et Blue Merevy étaient ses seuls amis à Xanadu, la petite ville du Wyoming où il venait d’emménager. En partant à la recherche des bébés griffons avec eux, il s’était amusé pour la première fois depuis des mois. De plus, comme il était le seul à entendre Squorp et ses frères et sœurs, il avait l’impression qu’il était fait pour travailler avec ces créatures. Que son destin était de devenir traqueur ou soigneur à la Ménagerie.

			Et surtout, si Zoé avait vu juste, cet endroit était peut-être son seul espoir de retrouver sa mère.

			– Il faut que tu me signes tout ça, fit une voix dans son dos.

			En se retournant, Logan se retrouva face à Mélissa Merevy, la mère de Blue, qui avait suivi Cap’taine Moumoute jusque-là. Elle lui tendit un stylo argenté et une liasse de paperasse. Ses cheveux étaient aussi parfaitement coiffés que son tailleur était repassé, elle avait comme d’habitude l’air parée pour un rendez-vous d’affaires… et pas franchement pour un petit déj’ du dimanche matin.

			– Euh… moi ? bafouilla Logan.

			– Oui, bien sûr, toi, confirma Mélissa. À moins qu’il y ait un autre nouveau pour lequel je doive faire apparaître un dossier complet comme par magie.

			Plus tôt dans la matinée, le père de Zoé avait informé les agents de la SPAM que Logan était un nouvel employé de la Ménagerie – ce qui était sans aucun doute le truc le plus cool qui lui soit jamais arrivé. Les agents avaient demandé à voir ses papiers avant de partir – mais dans la panique, ils risquaient fort d’oublier, non ?

			Bon, enfin, ce n’était sûrement pas le moment de discuter vu la tête de Mélissa.

			Il prit le stylo et fit défiler les pages pour signer à chaque Post-it sans lire la moindre ligne. Il y avait pourtant des tas de passages écrits en tout petit.

			– Tu es au courant pour Pelly, Mélissa ? s’enquit Zoé.

			– Oui, ton père nous a prévenus par radio. Ta mère est au téléphone avec la direction de la SPAM en ce moment même. C’est affreux. Une véritable catastrophe. Et pour ne rien arranger, je ne vois pas comment nous allons pouvoir faire tourner la Ménagerie sans un œuf d’or hebdomadaire pour alimenter les comptes. Les dragons ne mangent pas des pissenlits, vous savez. Et ne me lancez pas sur les dépenses faramineuses de certains habitants du lac…

			Mélissa haussa un sourcil en jetant un coup d’œil au petit groupe de sirènes, toutes dévouées à son ancien mari, le roi Cobalt.

			– Voilà Blue, annonça Zoé, soulagée.

			Logan se sentit également un peu rasséréné en voyant le garçon-sirène approcher avec un sac sur l’épaule. Blue n’était jamais stressé, quoi qu’il arrive. Même la disparition des six bébés griffons ne l’avait pas ébranlé.

			– Ça devrait aller.

			Mélissa prit la liasse de papiers des mains de Logan dès qu’il eut fini de signer le dernier formulaire et elle fila vers la maison en donnant une tape amicale sur l’épaule de son fils au passage. Logan se massa les tempes. Il espérait que son dossier n’allait pas poser de problème. La Ménagerie avait assez de soucis comme ça.

			– Vous me revaudrez ça, tous les deux, je vous préviens, lança Blue en rejoignant Logan et Zoé. Grâce à vous, je suis attendu à la soirée d’Halloween de Jasmine, déguisé en chevalier. En armure, s’il vous plaît.

			Il laissa tomber le sac qui toucha le sol avec un fracas métallique.

			Cap’taine Moumoute sursauta puis en fit le tour d’un air méfiant.

			Blue se tourna vers Logan.

			– Tu viens avec moi, que ça te plaise ou non. Et c’est moi qui choisis ton costume. Alors je te préviens, t’auras sûrement des oreilles de lapin, des ailes de fée ou un truc qui met bien la honte…

			– Mais tu t’es sacrifié pour la bonne cause, souligna Logan. On a ramené les griffonnets à temps et la SPAM n’a même pas su qu’ils avaient disparu.

			Blue poussa le sac de déguisement du bout du pied.

			– Super. Parce qu’en lisant les messages paniqués de Zoé, j’ai cru qu’ils avaient tout découvert. Donc, si tout va bien pour les griffons, qu’est-ce qui cloche ? Pourquoi j’ai eu droit à : « BLUUUE ! RAPPLIQUE EN VITESSE ! SOS ! C LA CATA ! » ?

			– Blue…

			La voix de Zoé s’étrangla et elle se tut.

			– Que se passe-t-il ? demanda le garçon.

			Il regardait tour à tour Logan et Zoé. Devant leur air inquiet, il oublia bientôt son agacement.

			Zoé prit une profonde inspiration.

			– C’est Pelly. Elle est morte… enfin, elle a disparu ou… non, elle est sans doute morte. 

			Hanté par l’image du nid ensanglanté, Logan ne pouvait qu’acquiescer.

			– Quoi ? s’écria Blue. Mais comment ?

			– On n’en sait rien. Papa et les agents de la SPAM sont à l’intérieur de la volière, en train d’essayer de relever des indices.

			– Waouh… c’est…

			Blue secoua la tête, incapable d’aller au bout de sa pensée.

			– Et pour l’instant, qu’est-ce qu’on a comme infos ?

			– Pas grand-chose.

			Zoé lui résuma ce qu’ils avaient vu. Elle se frotta les yeux et soupira :

			– Je ne comprends pas. Qui aurait bien pu vouloir tuer Pelly ? 

			– Tu veux dire… à part tous ceux qui ont eu le malheur de la croiser ?

			– Blue !

			– Bah quoi ? C’est vrai ! Je veux dire, c’est affreux mais il faut reconnaître que ce n’était pas l’oie la plus sympa du monde ! Toujours en train de réclamer et de se vanter d’avoir une importance capitale pour la Ménagerie. Une fois, elle t’a bien fait arranger les coussins de son nid pendant deux heures avant de décréter qu’ils n’étaient pas de la bonne couleur, je me trompe ?

			En effet, Logan avait trouvé que Pelly avait tendance à faire des caprices de star. Mais quand même, c’était une créature fantastique. Une oie douée de parole qui pondait des œufs d’or… Qui aurait pu vouloir éliminer un animal aussi rare ?

			– Je ne peux pas rester plantée là à ne rien faire. Il faut qu’on passe à l’action, décida Zoé. On pourrait chercher des témoins. Ou visionner les images des caméras de surveillance. Ou…

			– Il faut qu’on laisse la SPAM faire son travail, Zoé, la coupa gentiment Blue. Ils ont l’habitude de ce genre d’enquête.

			– Il y a un autre moyen d’entrer dans la volière ? demanda Logan. On pourrait aller voir le roc pour s’assurer qu’il va bien.

			Zoé se frappa le front.

			– Bien sûr, tu as raison ! On y va tout de suite. Blue, va me chercher mon iPod et retrouve-nous dans la volière, OK ?

			Le garçon hocha la tête avant de filer vers la maison. Les sirènes le hélèrent et le sifflèrent au passage, mais il les ignora.

			Logan suivit Zoé à l’arrière de la volière, où une étroite échelle métallique permettait d’accéder au dôme. Zoé la considéra un instant avant d’ôter ses chaussures pour grimper en chaussettes. Logan l’imita, supposant que c’était pour éviter de faire trop de bruit.

			– Pelly n’est peut-être pas morte…, suggéra-t-il.

			Il s’efforçait de s’occuper l’esprit pour éviter le vertige. 

			– … Quelqu’un l’a peut-être capturée pour mettre la main sur ses œufs d’or.

			– Mais alors… d’où venait tout ce sang ? Toutes ces plumes ? Il ne s’agissait pas de plumes d’oie ordinaires. C’étaient les siennes. J’aimerais pouvoir trouver une explication qui lui laisse la vie sauve… mais je ne vois vraiment pas.

			Zoé grimpa sur une plateforme rouillée, bien trop exiguë et bien trop haut perchée. Elle tendit les bras vers une manivelle située au-dessus de sa tête et se figea.

			– Ça, c’est bizarre, murmura-t-elle.

			Logan jeta un regard derrière elle, sans lâcher le dernier barreau de l’échelle auquel il se cramponnait comme si sa vie en dépendait (et c’était le cas).

			Il découvrit qu’une partie du dôme s’ouvrait en coulissant, comme une porte de garage. On aurait pu y faire entrer une petite maison. Une maison comme la sienne, par exemple.

			– Qu’est-ce qui est bizarre ? chuchota-t-il. À quoi sert cette porte ?

			– C’est pour faire entrer et sortir le roc si besoin. On l’a installée à son arrivée.

			Elle désigna la porte.

			– Mais regarde, elle est entrouverte.

			Logan comprit ce qu’elle voulait dire. Il y avait un espace sous la porte, juste assez large pour qu’ils puissent s’y glisser.

			– C’est peut-être comme ça qu’ils ont fait sortir Pelly, hasarda Zoé.

			Elle se pencha pour examiner la porte.

			– Je ne vois pas de sang, cependant.

			– On ne devrait pas y toucher, dit Logan. Il y a sûrement des empreintes.

			Zoé hésita. Un coassement tragique s’échappa à nouveau de la volière.

			– Il faut vraiment qu’on aille voir Aliya, dit-elle. On va se faufiler sans rien toucher.

			Elle s’accroupit et pénétra à l’intérieur avant que Logan ait pu répondre.

			Il jeta un regard aux alentours. De là-haut, il voyait presque toute la Ménagerie. Il apercevait les griffons qui prenaient un bain de soleil, affalés sur leurs rochers. Il voyait la maison, avec deux chiens de l’enfer qui couraient autour. Il distinguait même la silhouette sombre du kraken, tapi sous la surface du lac et, à l’autre bout de la propriété, ce qu’il supposa être les grottes des dragons, à flanc de falaise.

			– Viens, chuchota Zoé.

			Logan se pencha et se faufila avec précaution sous la porte roulante. Il posa les pieds sur du bois lisse et foncé. En chaussettes, il glissa, perdit l’équilibre, se rattrapa de justesse, leva les yeux… et se retrouva face à un bec recourbé de la taille d’un car de ramassage scolaire.

			– Ne bouge surtout pas, lui conseilla Zoé, elle est affamée.
 		
 	 		Chapitre 2

			Logan se figea, pétrifié. Il se trouvait sur une plate-forme au sommet de la volière, au milieu des cimes des arbres et du feuillage. À côté de lui s’étalait un immense nid grossièrement constitué de branches éparses.

			Mais ce qu’il remarqua surtout, c’étaient les immenses yeux noirs qui le fixaient sans ciller, les serres monstrueuses situées à moins d’un mètre de lui et les plumes d’un blanc éblouissant du plus grand oiseau de proie du monde.

			– Tout va bien, Aliya, affirma Zoé d’une voix apaisante. C’est Logan, un ami. Il travaille ici, maintenant. 

			Aliya claqua du bec, d’un coup sec qui résonna sous la coupole. Puis elle recula et s’installa dans son nid, sans toutefois quitter Logan des yeux.

			– Elle est perturbée, constata Zoé. En principe, elle est très calme, mais tous ces intrus et la panique autour du nid de Pelly ont dû l’effrayer. Et puis, d’habitude, on lui apporte son petit déjeuner au lever du soleil, donc elle doit avoir très faim.

			Logan risqua un coup d’œil vers le bas, mais il ne voyait pas le nid de Pelly de là-haut, il y avait trop d’arbres. Un escalier en colimaçon descendait de la plateforme du roc pour s’enfoncer dans la végétation en contrebas. Le père de Zoé et les deux agents de la SPAM avaient arrêté de crier, mais ils parlaient toujours fort, d’un ton nerveux. Logan aperçut plusieurs oiseaux perchés sur les branches, les yeux clos – la brume tranquillisante avait dû fonctionner.

			– Ça va aller, Aliya, répéta Zoé. 

			Elle fouilla dans l’enchevêtrement de branches du nid et en tira deux petits haut-parleurs.

			– Il y a eu un… incident. Pelly a eu des ennuis.

			Le roc laissa échapper une sorte de awk. Vu son air désabusé, Logan eut clairement l’impression qu’il avait répliqué : « Ce volatile l’a bien cherché. »

			– Elle comprend ce que tu lui racontes ? demanda-t-il.

			– Difficile à dire, murmura Zoé, mais je pense qu’elle est très intelligente.

			– Oui, tu as raison.

			Le roc redressa la tête, comme s’il essayait de prendre l’air encore plus intelligent.

			– C’est ma mère qui l’a ramené ?

			C’était elle qui avait déniché le mammouth de Zoé. Ça le vexait  profondément qu’elle ne lui ait jamais révélé la vérité sur son boulot super cool alors que Zoé était au courant. Mais quand il pensait à ce qui avait pu lui arriver, il se faisait du souci et il se sentait coupable de lui en avoir tant voulu lorsqu’il avait reçu sa dernière carte postale… néanmoins, il n’était pas sûr de lui avoir pardonné. De toute façon, il n’avait aucune idée de ce qui s’était réellement passé, donc mieux valait ne pas trop penser à sa mère, pour le moment.

			Zoé secoua la tête.

			– Non, c’était un autre traqueur. Ta mère nous a ramené l’alicanto, il va falloir que tu fasses sa connaissance… avec des boules Quies dans les oreilles, bien sûr.

			Les pieds de Blue se posèrent sur la plateforme, immédiatement suivis par le reste de son corps, et presque aussitôt après par Keiko. Maintenant qu’il l’avait vue sous sa forme de renard, Logan était encore plus mal à l’aise en présence de cette élève de sixième que la famille de Zoé avait adoptée au Japon.

			Keiko avait troqué le kimono blanc qu’elle mettait pour changer de forme contre un pantalon noir et un T-shirt turquoise orné d’une silhouette de renard en strass.

			– Oh ! s’exclama Logan en le montrant du doigt. Pas mal, le clin d’œil ! Ha ha ha !

			La jeune fille lui lança un regard noir.

			– Parce que tu es une kitty… euh… une kit-katy… Bref, le truc qui se change parfois en renard.

			– Kitsune, corrigea-t-elle sèchement. Je ne me change pas en renard, je suis un renard, mais là, pour le moment, j’ai décidé d’être une fille.

			Logan cligna des yeux, perplexe, mais personne ne semblait penser que cela requérait davantage d’éclaircissements.

			– Qu’est-ce qu’elle fait là ? demanda Zoé en prenant son iPod des mains de Blue.

			Keiko rejeta ses nattes en arrière, posa les poings sur ses hanches et flaira les alentours. Le roc s’agita dans son nid, en grommelant nerveusement. Visiblement, il n’appréciait guère la présence de Keiko – comme la plupart des animaux de la Ménagerie, maintenant que Logan y réfléchissait. Les licornes la détestaient également. Peut-être sentaient-ils tous sa nature cachée de renard.

			– Elle m’a vu prendre ton iPod, dit Blue, elle voulait savoir ce qui se passait.

			Zoé leva les yeux au ciel, elle s’accroupit devant les haut-parleurs, puis fit défiler les morceaux sur l’appareil. Une minute plus tard, une musique style Bollywood s’éleva. Le roc sembla se détendre et posa la tête sur le bord de son nid.

			– Pelly a été assassinée, confia Logan à Keiko. C’est le chaos, en bas.

			– Oh, je doute qu’elle ait été assassinée, objecta-t-elle.

			– Ah bon ? fit Zoé, pleine d’espoir. Pourquoi ? Tu ne flaires pas assez de sang, un truc comme ça ?

			– Tout à fait, confirma Keiko. Donc elle a dû être avalée tout rond.

			– Oh, merci. TRÈS RASSURANT.

			– Je n’essayais pas de te rassurer !

			– Chut ! souffla Blue.

			Ils firent silence et s’aperçurent que, en bas, les voix des adultes s’étaient tues.

			– Oups, fit Zoé.

			L’escalier en colimaçon se mit à trembler et M. Kahn émergea de la canopée. Ses cheveux bruns étaient tout hérissés et il avait l’air épuisé.

			– Zoé ! s’exclama-t-il, stupéfait. Qu’est-ce… ?

			– On est venus voir comment allait Aliya, s’empressa-t-elle d’expliquer. Tu as entendu comme elle était bouleversée. On voulait juste la calmer un peu.

			– Rentre immédiatement à la maison, répliqua-t-il sèchement.

			– D’accord, soupira-t-elle, mais d’abord viens voir par ici. Nous avons trouvé la porte légèrement entrouverte en arrivant. Peut-être que quelqu’un s’est introduit dans la volière par ici cette nuit.

			Les deux agents de la SPAM n’avaient franchement pas l’air contents lorsqu’ils grimpèrent sur la plateforme et découvrirent non seulement Zoé, mais également Logan, Blue et Keiko autour du nid du roc.

			– Papa, tu crois que Pelly est vraiment morte ? demanda Zoé.

			Logan savait ce qu’elle pensait, parce qu’il espérait la même chose. « C’est peut-être une erreur. Une mise en scène de Pelly pour nous effrayer, nous faire regretter sa disparition et prendre conscience de son importance… »

			– J’en ai bien peur, ma chérie, fit l’agent Dantes d’une voix douce.

			M. Kahn hocha la tête, abattu.

			– Cependant, on ne peut en être sûrs tant qu’on n’a pas retrouvé son corps, précisa l’agent Runcible d’une voix plate comme passée au fer à repasser. Robert, nous devons fermer la volière. Ces enfants ne devraient pas traîner par ici.

			Logan s’efforçait d’éviter son regard. Jusque-là, l’agent de la SPAM ne semblait pas l’avoir reconnu, mais il ne savait pas comment il réagirait lorsqu’il se rappellerait où il l’avait croisé.

			C’était six mois auparavant, quand Logan et son père vivaient encore à Chicago. La veille, ils avaient reçu une carte postale de la part de sa mère, qui disait en gros : « Salut, désolée, je viens d’avoir une super opportunité pour le boulot. Je vous adore mais je ne reviendrai pas, bonne chance pour la suite… »

			Le père de Logan lui avait proposé de manquer l’école quelques jours, le temps de digérer la nouvelle, mais ça lui avait semblé complètement idiot. Il ne voyait pas en quoi rester affalé sur le canapé devant la télé allait l’aider à accepter que sa mère soit partie. Autant aller faire son contrôle de maths, car même s’il avait une mauvaise note, ça ne serait pas pire après.

			Il rentrait donc du collège quand il avait entendu Runcible avant de le voir. Sa voix pincée lui était parvenue à travers la porte de l’appartement :

			– Vous êtes en train de me dire que vous n’avez aucune idée d’où elle se trouve.

			Logan s’était figé, ses clés à la main, et avait collé l’oreille contre la porte.

			– Désolé, répétait son père. Nous n’avons eu aucune nouvelle depuis qu’elle est partie.

			« Il ne lui parle pas de la carte postale, avait pensé Logan. Ça veut dire qu’il ne lui fait pas confiance. »

			– Aucun colis ? avait insisté la voix de l’étranger. Elle n’aurait pas un box de stockage quelque part ?

			– Non, avait répondu son père d’un ton de moins en moins aimable. Qu’est-ce que vous voulez, à la fin ?

			– Votre femme n’a pas simplement disparu, lui avait alors appris son interlocuteur. Elle a disparu avec quelque chose qui a une grande valeur à nos yeux. Si vous l’aidez à le cacher, vous en subirez les conséquences, monsieur Wilde.

			Il y avait eu un silence, puis le père de Logan avait déclaré :

			– Vous feriez mieux de partir.

			Des pas avaient résonné de l’autre côté de la porte. Logan avait reculé jusqu’à l’escalier pour faire mine d’arriver sur le palier au moment où la porte s’ouvrait.

			Runcible lui avait lancé un regard noir, mais ils ne s’étaient vus que quelques secondes, en passant. Voilà peut-être pourquoi il ne se souvenait pas de lui. Ou peut-être qu’il terrorisait tellement d’enfants dans le cadre de son boulot qu’il avait perdu le compte.

			L’autre agent, Delia Dantes, paraissait beaucoup plus sympathique. Elle était souriante et, selon Zoé, elle leur répétait de l’appeler par son prénom. Logan ne se voyait pas du tout faire ça, c’était déjà assez bizarre dans la bouche de Zoé.

			Mais même l’agent Dantes fronça les sourcils en examinant la porte roulante. Elle écarta une mèche de cheveux bruns de son visage avant de désigner des rayures sur la peinture.

			– Quelque chose d’assez massif a pu s’introduire par ici, la nuit dernière, déclara-t-elle. À en juger par ces marques de griffes, ça pourrait être un griffon, un taniwha ou un mapinguari.

			Logan frissonna. S’il n’avait jamais entendu parler de ces deux dernières créatures, il connaissait fort bien les griffons de la Ménagerie. Et le ton de l’agent de la SPAM ne présageait rien de bon pour ses nouveaux amis.

			– Nos griffons ne s’attaqueraient jamais à une autre créature fantastique, affirma Zoé.

			– C’est vrai, renchérit Logan. En plus, les petits ont peur de l’oie. Squorp m’a raconté qu’un jour, ils avaient voulu jouer avec elle et qu’elle avait essayé de les pincer.

			– Ah ! s’exclama l’agent Dantes en prenant des notes. Ce pourrait être un motif de vengeance pour leurs parents.

			– Non ! protesta Logan. Ils ne sont pas comme ça. Nira tient à ce qu’ils apprennent à se défendre tout seuls. Riff a tendance à les surprotéger, d’accord, mais…

			– Logan, arrête. Tu t’enfonces, lui glissa Keiko d’un ton railleur.

			Le garçon se tut, tout penaud. Zoé se rongeait nerveusement les ongles en évitant de croiser son regard.

			– Nous élevons ces griffons en développant davantage leur intelligence que leur férocité, intervint calmement M. Kahn. Quant à notre mapinguari, il est très bien apprivoisé et végétarien.

			Keiko s’esclaffa :

			– Il mange des carottes. Comme un lapin.

			– Et nous n’avons pas de taniwha, enchaîna Zoé. De plus, si un taniwha était venu par ici, nous aurions vu son tunnel à l’extérieur.

			– Eh bien, dans ce cas… peut-être un dragon, suggéra l’agent Dantes.

			– Impossible ! s’écria Zoé en manquant lâcher son iPod. Pas nos dragons !

			– Nous avons mis en place des mesures de sécurité très strictes concernant nos trois dragons, affirma M. Kahn. Et même si l’un d’eux avait réussi à se détacher et à s’échapper de l’enclos, je ne vois pas pourquoi il aurait fait cela. Vu les traces de griffes, l’usage probable de la brume tranquillisante durant l’attaque et la préméditation nécessaire… ça pourrait être un loup-garou, non ?

			Logan sursauta. Pourtant, après avoir vu des griffons, des licornes et des sirènes, découvrir que les loups-garous existaient réellement n’aurait pas dû le surprendre. Néanmoins, ça paraissait bizarre. Il essaya de s’imaginer le type de Twilight en train de dévorer l’oie géante. Bizarrement, il n’était pas sûr qu’il soit de taille à affronter Pelly.

			– Vous avez un loup-garou ? glissa-t-il à Blue.

			– Non, les loups-garous sont des para-humains, ils ne vivent donc généralement pas dans des refuges sauf par choix – comme nos sirènes. C’est une autre agence qui s’occupe des para-humains.

			– Il n’y a aucune créature-garou enregistrée dans ce secteur du Wyoming, affirma l’agent Runcible, sourcils froncés.

			– Peut-être n’est-il pas déclaré…, commença M. Kahn.

			– Fort improbable, le coupa Runcible. Et avant d’accuser au hasard d’hypothétiques créatures en dehors de votre Ménagerie, je vous suggère d’enquêter sur les prédateurs qui vivent entre ces murs.

			Il sortit un ordinateur portable de son attaché-case et se mit à tapoter dessus frénétiquement.

			– Papa, fit Zoé, pourquoi on ne regarde pas la vidéo des caméras de surveillance ? Comme ça on saurait exactement…

			Elle laissa sa phrase en suspens en voyant l’expression de son père. Le roc laissa échapper un couinement de compassion.

			– Ta mère a déjà vérifié, répondit-il en brandissant son talkie-walkie. Mais il y a eu… un souci.

			– Oui, confirma Runcible d’un ton glacial, la perte de tous vos enregistrements vidéo est effectivement un souci.

			– On n’a que de la neige sur toutes les bandes d’hier soir, soupira l’agent Dantes.

			Logan et Zoé échangèrent un regard stupéfait.

			« Ça ne peut pas être une coïncidence, pensa Logan. Quelqu’un a voulu s’assurer que personne ne voie ce qui est arrivé à Pelly. Mais quel genre de créature peut à la fois pirater un ordinateur et avaler une oie tout rond ? »

			– Voilà pourquoi nous vous avions demandé de mettre à jour votre système de surveillance, reprit l’agent Runcible avec un regard sévère qui lui donna la chair de poule.

			– Mais on l’a fait ! s’emporta Zoé. On a fait tout ce que vous aviez demandé. Matthew a passé toute la journée d’hier à installer votre mise à jour.

			– C’est bon, Zoé, intervint son père. Je le leur ai déjà dit… La connexion a dû être interrompue… ou bien la nouvelle version avait un problème.

			– On ne nous a signalé aucun problème dans les autres établissements où elle a été installée, affirma Runcible.

			– Et Néro ? demanda Logan. 

			Le roc ne parlait pas mais le phénix, oui.

			– On pourrait lui demander s’il a vu quelque chose hier soir.

			M. Kahn soupira.

			– J’y avais pensé. J’ai demandé à Face-de-Lune d’aller le chercher mais, en le voyant approcher, Néro s’est enflammé.

			Le phénix avait une fâcheuse tendance à la combustion spontanée en cas de stress, à la moindre contrariété ou simplement pour attirer l’attention.

			– Pour le moment, c’est un tas de cendres. On réessaiera plus tard.

			– Néanmoins, nous devons immédiatement ouvrir une enquête sur la mort de cette oie, affirma l’agent Dantes. Certains de vos prédateurs auraient-ils pu lui en vouloir pour une raison particulière ?

			– L’oie n’était pas franchement appréciée, avoua M. Kahn, mais elle n’avait pas d’ennemi déclaré, à ma connaissance.

			Logan vit Zoé froncer les sourcils l’espace d’une seconde. Mmm… Cela signifiait-il que quelqu’un en voulait à Pelly ?

			– Bon, commençons par les dragons, murmura l’agent Dantes. Après tout ce sont les créatures les plus dangereuses.

			Malgré la tension ambiante, malgré la scène de crime, malgré la menace qui pesait sur la Ménagerie, Logan ne put s’empêcher de ressentir un frisson d’excitation.

			Il allait voir un dragon. En vrai.
 		
 	 		Chapitre 3

			– Bon, ça paraissait cool accroché au mur, mais là je me sens ridicule.

			Logan se dandinait, mal à l’aise dans sa combinaison ignifugée. Elle recouvrait tout son corps : seul son visage était visible à travers la section vitrée du casque. Le tissu épais l’isolait un peu trop bien, et il sentait la sueur couler dans son dos. Il venait de découvrir qu’on pouvait transpirer d’un peu partout… par exemple, du pli des genoux.

			Zoé pivota face à lui pour qu’il puisse voir son visage.

			– Je sais, c’est galère, hein ? La SPAM redoute les brûlures par flammes de dragon.

			Elle se retourna afin de gravir la pente. 

			Blue tendit une main gantée à Logan pour l’aider à grimper.

			– Et il y a de quoi. Les dragons ne sont pas vraiment connus pour leur sang-froid. Mieux vaut être bien protégé.

			M. Kahn et les deux agents de la SPAM étaient loin devant. Logan ne comprenait pas comment ils faisaient pour se déplacer si vite engoncés dans ces combinaisons d’astronautes. Keiko était rentrée à la maison ; apparemment, les dragons ne pouvaient vraiment pas la supporter, ce qu’elle leur rendait bien.

			Logan atteignit péniblement le sommet et s’arrêta à côté de Blue. Devant lui s’étendait un plateau rocheux de la taille d’un terrain de foot, entouré sur deux côtés par des falaises abruptes où s’ouvraient deux grandes grottes. Le troisième côté était fermé par un muret de pierre avant la pente rocailleuse qui descendait vers le lac. Le sentier par lequel ils étaient arrivés continuait à grimper à flanc de falaise jusqu’à une troisième grotte.

			Sur la roche, étendue au soleil, Logan découvrit la plus somptueuse créature qu’il ait jamais vue.

			Ses écailles étincelaient. Argentées sur la majeure partie de son corps, elles prenaient des nuances irisées sous son ventre. Des ailes puissantes, qui semblaient taillées dans un cuir argenté, étaient étalées de chaque côté de son torse. Visiblement, le dragon était en train de prendre un bain de soleil, comme un chat.

			– Reste là, lui ordonna Zoé en l’arrêtant au bord du chemin. 

			Ils avaient promis à M. Kahn de ne pas se mettre dans ses pattes.

			– En théorie, le règlement de la SPAM interdit à toute personne de moins de seize ans de s’approcher des dragons, expliqua Blue.

			– Mais c’est une règle flexible, affirma Zoé en haussant les épaules.

			Blue secoua la tête.

			– Pas du tout. Et Zoé se demande pourquoi la Ménagerie a autant d’ennuis avec la SPAM.

			– Brûlius, fit M. Kahn si bas que Logan l’entendit à peine, pourrais-tu nous accorder un instant, s’il te plaît ?

			Le dragon argenté entrouvrit lentement les yeux, telles deux fentes d’un noir rougeoyant. À l’approche des humains, il souleva légèrement son énorme tête – de la taille d’un 4 × 4. 

			– Tu te souviens des agents Runcible et Dantes ? poursuivit M. Kahn.

			Logan remarqua que l’agent Dantes s’était arrêtée à bonne distance de Brûlius, laissant son collègue passer devant tandis qu’elle scrutait les rochers alentour. Elle jetait des regards paniqués vers les deux autres grottes, comme si elle craignait qu’un dragon en surgisse, toutes dents dehors. Mais seule une petite volute de fumée s’échappait de la grotte du haut, indiquant la présence de son occupant.

			– SSSSSSSPAM, siffla l’immense dragon argenté en toisant les agents.

			– Exact, confirma le père de Zoé. Nous aimerions interroger celui d’entre vous qui était de garde anti-intrusion hier soir.

			Le dragon ferma les yeux et se figea, plongé dans ses réflexions.

			– De garde anti-intrusion ? chuchota Logan.

			Il se rappela l’alarme qui avait retenti lorsqu’il s’était introduit dans la Ménagerie pour la première fois, avec Squorp.

			Une voix s’était mise à brailler « INTRUSION ! INTRUSION ! INTRUSION ! » avec la puissance sonore de quatre cents moteurs d’avion au décollage.

			– Attendez, les dragons vous servent d’alarme ?

			– Ouais, confirma Zoé. Et ils sont très doués. Ils possèdent une sorte de sixième sens concernant la présence d’autres créatures dans leur entourage. Ils savent exactement qui doit et qui ne doit pas se trouver à l’intérieur de la Ménagerie. Dès qu’un étranger s’y introduit, ils déclenchent l’alerte. Comme tu as pu le remarquer, ils ont un sacré coffre.

			– Et sont particulièrement peu fiables, compléta Blue en s’asseyant sur un rocher.

			– Blue n’est pas convaincu par notre système, pourtant il fonctionne à merveille, affirma Zoé. Nous avons été la première ménagerie à confier cette mission aux dragons et, depuis, tout le monde nous a imités.

			– Les dragons possèdent ces capacités uniquement pour protéger leur trésor et chasser leurs proies, expliqua Blue. Ils se fichent complètement des problèmes des humains.

			Il haussa les épaules.

			– Du coup, ce système ne serait franchement pas difficile à contourner, c’est tout ce que je dis.

			– Jusqu’à présent, ça a toujours bien marché, s’entêta Zoé. Ils nous ont prévenus quand Jonathan a tenté de voler le jackalope… et quand Logan s’est introduit dans les lieux.

			– Mais tu ne préférerais pas que ça n’ait pas fonctionné hier ? demanda Logan.

			Zoé le dévisagea sans comprendre.

			– Je veux dire que si l’alarme a bien fonctionné, alors c’est quelqu’un de la Ménagerie qui s’est attaqué à Pelly. 

			Son amie pâlit et se retourna vers le dragon sans répondre.

			Brûlius rouvrit lentement les paupières.

			– À la dernière période de ténèbres, dit-il de sa voix de basse, Scratch a veillé.

			– C’était au tour de Scratch de monter la garde hier soir, traduisit Zoé en levant les yeux vers la grotte la plus haute.

			Logan vit qu’elle faisait machinalement le geste de se tordre les mains… mais avec la combinaison, c’était impossible. Elle tira sur les manches et les gants à la place.

			– Donc vous n’avez rien remarqué ? insista l’agent Runcible. Pas d’intrus ? Rien d’anormal ? Savez-vous au moins ce qui s’est passé ?

			Le dragon orienta sa tête argentée de sorte que le reflet du soleil éblouisse les agents de la SPAM. Il dardait sa langue comme s’il goûtait l’air ambiant.

			– Disparu le gros volatile bruyant. Enfin calme est la volière.

			Ses griffes crissèrent sur la roche.

			– Triste n’est personne.

			Logan jeta un coup d’œil à Zoé.

			– Il est en train de dire que personne ne regrette la mort de Pelly ? Les dragons sentent également ce genre de choses ?

			« Parce qu’il se trompe, pensa-t-il. On dirait que Zoé a perdu son bébé chien d’amour. »

			– Non, il fait des suppositions, répondit-elle.

			– Ou il généralise à partir de sa propre opinion, intervint Blue.

			– Nous essayons de comprendre ce qui lui est arrivé, expliqua M. Kahn.

			– Assoupi était Brûlius, dit le dragon. Du sort de l’oiseau Brûlius se désintéresse.

			Un petit nuage de fumée s’échappa de ses naseaux.

			– Maintenant se rendormir va Brûlius.

			Le dragon se retourna majestueusement afin de présenter son derrière aux agents de la SPAM et se rallongea au soleil. 

			– Allons interroger Scratch, suggéra M. Kahn.

			– Nous devons d’abord inspecter les chaînes de tous les dragons, dit l’agent Dantes, les poings sur les hanches.

			M. Kahn grimaça.

			– Ici, nous ne parlons pas de chaînes mais de « dispositif de retenue ».

			Delia Dantes ne sourit pas. 

			Le père de Zoé les conduisit donc jusqu’aux pattes arrière de Brûlius. Il avait autour de la cheville un anneau en fer muni d’une épaisse chaîne qui s’enfonçait dans les profondeurs de la grotte.

			Lorsque Brûlius remua, l’agent Dantes fit un bond en arrière. L’agent Runcible s’accroupit pour secouer l’anneau, puis inspecta un à un les maillons de la chaîne. Il entra un instant dans la grotte, et ressortit en secouant la tête. Il informa sa collègue :

			– Tout semble en ordre. Allons voir le suivant.

			– Vous avez vérifié chacun des dispositifs dimanche dernier, leur rappela M. Kahn. Est-il vraiment nécessaire de recommencer ?

			– Je pense que vous connaissez la réponse, répliqua Runcible d’un ton cinglant.

			Brûlius tourna la tête pour les suivre du regard tandis qu’ils s’approchaient de la deuxième grotte.

			– Assoupie est Firabella, les avertit le dragon d’argent. Extrêmement mécontente d’être tirée du sommeil Firabella sera.

			Dantes hésita, mais Runcible continua à avancer avec un reniflement méprisant.

			– J’y vais, décréta-t-il en s’engouffrant à l’intérieur.

			– Oh, oh, souffla Zoé.

			Un instant plus tard, une gerbe de flammes jaillit de la grotte. Logan se releva d’un bond et tituba, surpris par l’onde de chaleur.

			Zoé s’empressa de justifier le comportement de la dragonne :

			– Elle a été surprise, c’est tout. Elle ne crache pas de feu sur les gens en temps normal. Sauf quand on la réveille.
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